
EDITORIAL 
les étudiants de la NAR 

constatent que M. Savary, malgré 
les nombreux avis dont il s'était 
entouré et les consultations aux­
quelles il s'était livré, se re­
trouve confronté à un refus 
massif, et justifié, de sa réforme 
par les étudiants. 

un prob .... de relriMntation 
."base. 

M. Savary découvre ainsi que 
la volonté de dialogue et d'ouver~ 
ture n'est rien sans interlocuteurs 
en prise avec les préoccupations 
des étudiants. Il est inquiètant de 
constater que les organismes 
censés représenter les étudiants 
font en fait écran entre le monde 
étudiant et les responsables po­
litiques. Faute d'une réelle dé­
mocratie prenant en compte les 
aspirations de la base on peut se 
trouver en effet confronté à des 
surprises, à des «mai 68 à 
l'envern. 

sur le fond 

Sur le fond, la NAR constate 
que les objectifs de profession­
nalisation du projet Savary ne 
sont pas sans rappeler les options 
de MJTle Saunier-Seité . Mais entre 
le mot et la réalité il ya un fossé 
qu'illustre particulièrement 
l'exemple des études juridiques. 
Transformer les 2 premières 
années de la licence en droit en 
complément de formation gé­
nérale c'est .. en fait «déprofes­
sionnaliser. ces études, fajre en 
sorte qu'une formation en 3 ou 4 
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quand nos lecteurs 
prennent la parole 
LE ROYALISME : 
UNE GRANDE ID~E 
A RED~COUVRIR 

• 
Des personnes, et elles sont 

nombreu8 ont a vues plus 
que critiques .. r le royalisme. ~ . 
. Utopie, id6e suran"', voie du 
'despotiSme, et j'en sauta, tell 
IOnt 1 .. leit-motiv qui )revÏ8nnent 
dis que l'on parle de monarchie. 

Le royalisme IUjourd'hui n'est 
plu. consid6r6 par las Français 
convne une dorcel de la nation. 
Il est rejeté dans un coin tel un 
objet que l'on ne veut pl~. voir 
que l'on repou_ .p .... qu'ii 
nous ait rendu .Nice - je IOU­
haite que l'allusion lOit claire. 

Mais il faut la dire : 1. monar­
chie • 6t6 bien mal .Nie p.- la 
r6publique. Il n'est que d'ouvrir 
un manuel d'hlltoire pour voir 
combien la v6rit6 • 616 b8f0u6e 
ou ignorée, nos monarques d0t6s 
d'intentions . at de penonnalit6s 
qu'ill n'ont jamais eues. 

Mais je n'.i pas la pr6tention 
. de faire le proœs de t. .. bjecti­
vit6. 

fout cela ne donne tvidem­
ment pal un bon cr6dit lU roy • 
...... w 

Hon ceci, la royalisme a., 
toujours pour nos contltmpO­
reins, IVnonyme de detpOtinl 
d'lbuI, de prtvUges. Mail" I~ 
abus et 1 .. priviliges axiIt8nt 
toujoUrs me ."ble-t-ll '1 Et 
c'. ce combat pour la justice ft 
1,.,it6 que las Françail ne 
~nent pas : commant : 
une- monarchie avec des id611 
- dit. - socialistes '1 ' . 

Et oui, le dillogue ne c~. 
p.. ' 

Certes,et j'en parle ln conna .... 
sance de cau., la doctrine roy. 
liste lit au début difficile t ap­
pr6hender. La l6gitimité, l'arbi­
trage du Prince, IOnt daa ~­
clpes tint oubli61 que l'on • 'du 
mal t les saisir de priml.t»ord. 

Et c' .. _ 1. que rinformation 
doit JOUIr son 1'611. 
RHxpI~ III pNlCipas Iim­

plat mais 6 combien cr6d61 •• 

la monarchie, rUduqu .. I'" 
d. Français. la wrlt6 - .. ..n 
détoum6a - et ·. 1. ,..,Itj ... 
qu'nt vraiment la roylU •• 

Partout en Europe, .. PIrt. 
royalistes ren~ : ." P0rtu­
gal, an Italie .•• , c'. bIIn .. le 
signe d'un renou"..,. 

Oui, je le penil ris profcMd6. 
'!'8nt et tris sinœ. ernent, la roy. 
!lsme est en train de ranartre pen­
dant que tous ie resta lit ln train 
de péricliter. Nous n'an lOIn.". 

plus lUX temps où 1. doctrlnea 
socialiste, communiste et 1UV. 
trloJ11)haiant. La droite, 1. glu­
che sont devenues de bien tr. 
gUas 6difices. <'Aia cm. les y.,x. 

Alon la royalisme : une grande 
id ... re<Mcouvrir. 

O.P. 
Clbrill 

(Bouct. du-Rh6ne) 

POURQUOI 
IUISJE ROYALISTE '1 

A droite, l'ordre; t geuche, 1. jus­
tice. 
A droite, le Iib6ralilrnl;. gauche, 
le mlrxilme. 
A droite, 1'.,l6nMion' • --'-, .......... , 
la cchienliu .•. 
Ça .. ffitl 

Non lUX rivllit61 drolta-glu­
cha. Now ne 1Omi •• plul lU 
XIX .... itele. 0.. queIquaa 
an.- nous entrona .... te troi- . 
....... mill6naint. 

La t8q)1 n'est pIuI.,x de. 
putes; U lit t runitj. AlIonI-nouI 
tomber lUX mal,. daa n6o-spar­
ta.. de GREeE 1 Non, ml. 
pour cela Il faut r6agIt violem­
ment : Révolution 1 

, RfvoIution c:ontN la total .. 
riImI. . 
RtvGlution pour da nouwa .. II­
..... , pour l'autoglltlon. 
Révolution pour ta vie nouwlll R • Mlution pour le roi ••• 

, 

(Ai-je r6pondu t la QI*tion 1) 

'_ ErIc •• 
C~-a.._ 
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savary-
ou le mangue d.'imagination 

L'imagination est~lIe au pou­
voir 1 On est en droit d'en douter 
lorsqu'on examine la réforme de 
l'enleignement supérieur que 
nous a concoctée le min istère de 
l'Education . 

Jugement sévère, voire léger 1 
'Certainement pas. Des aspects 
positifs, il y en a quelques uns et 
je les ai signalés dans cRoyali~. 
383. Mais était-il bien nécessaIre 
de faire autant de cconcerta­
tion. de faire courir par monts , . 
et par vaux M. Jeantet pour arri-
ver à un tel résultat 1 Certes le 
projet de loi rappelle la dimen­
sion régionale des Universit6s, ce 
qui ne co()te pas cher, affirme la 
volont6 du pouvoir de donner 
une meilleure qualification pro­
te.ionnelle aux étudiants, ils 
sont bien bons, et vouloir lutter 
contre les inégalités de chance 
d'entrer. l'Université, ce qui fait 
toujours plaisir. 

Mais quels moya'ls 18 donne­
t-on pour réaliser ces louables 
objectifs. Est~ bien sérieux ce 
DEUG chargé de donner une 
qualification profeaionnelle à 
des 6tudiantl en deux ans 1 A 
quoi pèut bien correspondre une, 
telle qualification pour les scien­
ces humaines 1 Et comment 
M. Savary co~œ-il profeslion­
naliser des 6tudiants en droit 
qui auront pour principale caÎ"aC­
t6ristique de ne plus en faire ou 
PraKtue puilqu'ils feront 8uai de 
1'6conomle,des sciences de la 
gestion et que sais-je encore. En 
un mot, ,un OEUG fourre-tout 
peut-il faire un ftudiant quali­
fi6 1 J'en doute. 

Le plus drôle en fespke est 
que ce DEUG ressemble convne , 
un petit frère au DEUG renfor- • 
cé que, voulait nous imposer cette 
chère Alice et que nous espérions 
voir disparaftre à tout jamais 
après le fameux changement du 
10 mai. En guise de changement 
nous sommes servis. , 

Alors Saunier-Savary, même 
combat 1 Les effets sont les 
"*nes, mais les causes sont dif­
Mrentes. Je ne reviendrai pas 
sur les motivations profondes du ' 

DEUG renforcé quant à la ré­
forme Savary, il faut rappeler 
que malgré le changement, la 
technocratie est toujours au pou­
voir en France dans les appareils 
ministériels, un technocrate a 
beau être de droite ou de gauche 
il est toujoul'$ un technocrate, 
comme le rappelait récemment 
E. Mousset dans le dernier numé­
ro de cCitéJ. Dès lors les mé­
thodes restent les mêmes. On 
conçoit l'Universit6, comme on 
conçoit la production de pom­
mes de terre, ou de magnétos­
copes. Il faut une production de 
masse. Et comme il est nécessaire 
d'être productif alors il faut 
obtenir des résultats très vite : 
et c'est le Deug Saunier-Seit6 
amélioré Savary. 

A cela vient s'ajouter l'idéolo­
gie républicaine telle qu~elle est 
iSlUe de la R6volution et des Lu­
mières avec sa fascination pour 
le nombre. Est démocratique la 
loi du plus grand nombre; sans 
oublier l'idée juste mais em­
ployée de façon inappropriée que 
l'eccroilMfl1ent du savoir garan­
tit la liberté. Et ' vous avez des 
universités où. théoriquement 
tout le monde doit aller avec 
d. examens bourrage de crh. 
Mais le plus triste dans tout cela 
c'est que les technocratltl gaul­
listes, peu avant mai 68, consi­
déraient corrme une réussite le 
fait d'avoir rempli les amphis. 
L'histoire ne .ralt-elle qu'un 
éternel recommencement 1 

Il est d'autre part indéniable 
,que le texte de M. Savary est 
purement conjoncturel; par une 
cqualification. plI;Js rapide des 
étudiants on espère diminuer sen­
siblement les effets du chô­
mage chez les jeunes et c6cr6-
mer. des universités qui n'arri­
vent plus à faire face à , leurs 
charges. C'est donc un projet qui 
s'inscrit dans une perspective de 
crjie prolongée, qui l'accepte au 
lieu de la combattre. 

Je parlais précedemment d'é­
crémage, n'est~ pas contradic­
toire avec l'id6e d'une universi­
té de masse ouverte à tous 1 Nul-

lement, nous l'avons dit • de 
nombreuses reprises, le gouverne­
ment Mauroy doit faire face IIU­

jourd'~ui à une cri. de l'Etat­
Providence qui marque. terme 
l'arrêt de mort de ce dernier. 
L'Etat n'arrive plus. remplir .. 
fonctions sociales de protection 
que sont entre autres sinon avant 
tout la médecine (sécurité so­
ciale) et l'éducation (aujour­
d'hui l'Univef'Sit6), il faut donc 
diminuer le nombre des étu­
diants, non pas dès la première 
année ce qui .rait recoooaftre 
la nécessit6 d'une lélection (ce 
qui reste à discuter) mais après 
le DE UG pour des motifs tech­
niques. Hélas, ce ne sont pas 
les dispositions de la réforme Sa­
vary qui résorberont le pro­
blème. 

Cependant il ne faut pas être 
injuste aveC le gouvernement 
socialiste. En certains domaines 
il innove. On ne parlera plus 
d' c interdiscÎplin«lté. mals de 
ctransdisciplinarit6J. Prodigieux. 
Enfin les multiples organes de 
dkisions que pr6voit le texte ris­
quent de coQ.r quelques nuits 
blanches au eo.,..iI d'Etat pour 
conflits de comp6tences. 

M. le ministre et ses techno­
crates n'ont donc guère 6t6 inspi­
rés. Dans le domaine de la pro­
fessionnalisation, M. le ministre 
aurait pu s'inspirer de l'exp6-
rience de l'alternance pratiqu. 
• Paris V Il et dont nous avonI 
parlé dans ce journal. Il fallait 
jouer à fond la carte de la d6cen-

'tralisation et des innovations lo­
cales, ce qui n'est pas le cas du 
gouvernement actuel. Mais alors 
il ne s'agit plus de réformes mais 
de révolutions lOutltrlU. par un 
projet. long terme. Les objec­
tifs de M. Savary sont bien plus 
restreints faite d'Imagination et 
d'ambition. 

J.-M. TIllIER 
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a travers la presse 
La réforme Savary suscite de 

nombreulBS réactions contradic­
toires, tant de la part du gouver­
nement que des étudiants ou de 
la presse. Mais ces réactions 
n'expriment-elles pas autre chose 
qu'un simple mécontentement 7 

M. Savary est entré définiti­
vement dans l'h istoire. Sa réfor­
me de l'enseignement supérieur 
a fait déjà couler beaucoup d'en­
cre, de salive, et usé moultes se­
melles, au grand désarroi de l'in­
téressé. 

Les étudiants d'abord. Disons­
le la contestation est partie d'un 
seul coup et a pris tout le monde 
au dépourvu . Cela est-il surpre- < 

nant 7 Pas tellement, depuis quel­
ques années le mouvement étu­
diant, quelques soient ses motiva­
tions, fait preuve de constance. 
Déjà en 1978, contre les décrets 
Imbert, chassant les étudiants 
étrangers des facs, la contesta­
tion était partie d'un leul coup. 
Déjà elle avait pris une colora· 
tion apolitique. On s'élevait da· 
vantage contre une décision 
administrative jugée inique que 
~0!1tre un gouvernement et sa po­
httque, mime si par ailleurs on 
la contestait. Déjà enfin on re­
fusait la récupération syndicale 
des deux UNE F et des mouve­
ments politiques. 

Pourtant c'est vrai, tout n'est 
pas identique. D'une part, il y a 
eu le 10 mai 1981 et donc qu'on 
le veuille ou non, c'est co~tre un 
gouvernement de gauche que se 
fait aujourd'hui le mouvement 
é~udiant. D'où des stratégies poli­
tIques et syndicales différentes. 
Les deux UNEF n'essaient plus 
d'accompagner le mouvement, 
ou de le r6cupérer, mais de le 
freiner. L'UNEF ex-Renouveau 
approuve la réforme et essaye de 
mobiliser les étudiants pour des 
meetings d'explication. L'UNEF­
ID quant à elle, de façon plus · 
subtile participe au mouvement 
pour mieux le canaliser et le faire 
mourir plus vite. Pour cela elle 
met en avant un point de la ré­
forme sur lequel elle est sûre 
d'être entendue, la sélection et 
elle organise des états-généra~x à 
Paris où des députés socialistes 

qui ne demandent pas mieux de 
le faire vu la situation inconfor­
table du P.S., promettent de dé­
poser des amendements sur le 
bureau de l'Assemblée nationale 
visant à supprimer toute sélee: 
tion. Il ne reste plus alors qu'à 
organiser le 24 mai une manifes­

. tation devant l'Assemblée pour 
. rappeler cles revendications étu­

dianteS» et l'on rentre chez soi 
bien gentiment. 

Quant aux syndicats de droite. 
Ils ont naturellement tenté d'in­
vestir les coordinations natio­
nales contre le projet de loi 
Savary, en y parvenant avec ·plus 
ou moins,de bonheur, le manque 
d'habitude peut-être. Ils sont très 
utiles en tout cas aux UNEF qui 
profitent de cette présence pour 
dénoncer un complot de la 
droite, et tenter de mobil iser ies 
étudiants contre un adversaire 
plus commode pour eux. 

Tout ceci ne va pas sans susci­
ter l'inquiétude du Pouvoir. M. 
Savary . rappelle qu'il y a eu 
concertation avec les différents 
acteurs de la vie universitaire en 
oubliant que leurs représenta~ts, 
surtout au niveau étud iant ont 
pour principale qualité de ~'être 
pas représentatifs, ce que tout 
le monde sait sauf M. Savary. Le 

. groupe parlementaire socialiste 
après avoir envoyé deux de ses 
membres auprès des étudiants 
lors des états-généraux organisés 
par l' UNEF-ID, prie M. Savary de 
repou_r la dilCUlSion de son 
texte. Même son de cloche au 
gouvernement si l'on en croit 
I~ «Lettre du Sénau organe poli­
tIque de la majorité sénatoriale. 
En vain. M. Savary, au club de la . 
presse d'Europe 1, se déclare prêt 
néanmoins à recommencer une 
concertation sur les points liti­
gieux de la réforme, comme cela 
est bien dit, avec les «représen­
tants étudiants». M. Mauroy en­
fin, rappelle que le gouvernement 
sévira si les manifestations conti­
nuent d'être violentes et prie les 
étudiants de ne pas donner lieu 
à . d~ récupérations paues orga­
nlSltlons d'extrême-droite. Ce 
qui revient • demander lUX' 

étudiants de 18 taire tout sim­
plement. , Les cauchemars qu'ont 
fait les gaullistes an mai 1968 

sont-ils en train prendre les 10-

cialistes 7 
Peut-être si l'on en croit «Le 

Monde) qui met en gros titre une 
déclaration de Mitterrand affir­
mant que l'autorité de l'Etat 18-
ra maintenue, comme si 'nous 
étions au bord de l'insurrection. 

Intéressant également les dé­
clarations de M. Jeantet lU 

«Nouvel Observateur) procla­
mant tout de go que les étudiants 
ne savent pas pourquoi ' ils 
manifestent, ou cet autre article 
du «Nouvel Obs.) où les étu­
diants apprennent qu'ils ont un 
petit suisse à la place du cerveau. 
Passionnant, les dessins et articles 
du «Madn» qui présentent les 
manifestants comme des étu­
diants en droit bon chic bon 
genre et s'arcboutant sur leurs 
privilèges. Et comme il est 
é'"?o.uvant ce récit de cet après­
mIdI passé dans la voiture du 
commandant de CRS couvrant la 
man if; sympathique, ne man­
quant pas de dire un mot gentil 
sur les étudiants et leur service 
d'ordre. Il n'y a que des voyous 
ou des fascistes pour en vouloir 
à ces gens-là . 

. Tout ceci ne montre que trop 
bien le désaroi d'une gauche li­
bérale, qui a considéré que les 
jeunes était par tradition le sou­
tien des socialistes et qui sem­
ble ne pas avoir compris leur évo­
lution depuis dix ans. S'il est 
vrai que beaucoup d'étudiants en 
droit manifes~nt, c'est que beau­
coup de jeunes se tournent vers 
le droit par Jj)eur du chômage et 
beaucoup moins pour être des 

privilégiés. Ils ont l'impression 
que la réforme Savary et notam­
ment le concours en fin de 1er 
cycle va rendre encore plus diffi- ' 
c~le des études souvent poursui­
VIes dans des conditions pré­
caires, et c'est contre cela qu'ils 
manifestent. Hélas notre gauche 
bien-pensante reste à ses sché­
mas. 

Mais ce mouveraent étudiant 
où va-til, que veut-il exactement7" 
Nul ne le voit vraiment. Il ex­
prime un certain nombre de re­
fus et à sa façon une totale dé­
connexion entre les étudiants et 
le monde politique, syndical et 
journalistique, de gauche comme 
de droite. 

Marc SEVRIEN 
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--.1v.cée OU garderie? 
Maurice Maschino est un pro­

f ...... de philo. très exp6rimen­
t •. Cele ne l'empkhe pel de faire 
pnHMt de quelques naïvetés, 1*' 
exemple celle qui consiste à 

. croire qu'en une Innée de Ter­
minlle B ou G on VI apprend ... 
à cphilolophe,.. Mail c'est cette 
naivet. lOigneu.ment entrete­
nue qui lui permet de rester - " 
miracle 1 - un en.ignant plein de 
frafcheur Ipris 30 anl de car­
ri«e : un enthousiate malgré le 
constat chaque année renouvel6 
que tout VI de plus en plus mal 
d.nll .. ly ..... 

Et là c'est de lucidité qu'il 
faut parler. Les lycéens (de cette 
banlieue bourgeoise de St-Ger­
main-en-Laye) sont décrits avec 
une minutie quasi scientifique. 
D'abord· de l'ext6rieur : «Les 
«héritiers. ont tous parfaite­
ment intégré les normes du 'SYS­
tème ... ils entrent dans la cour 
comme des enfants sages, pous­
sant leurs mobylettes et les ran­
geant, dans l'ordre, sous les ar­
bres, les cadenatl8nt, puis enle­
vant leur C81Que, bientÔt rejoint 
par un copain, une cdpine, se fai­
sant la bise, quatre fois, et re­
commançant... ( ... ) Lycée-tro­
quet où l'on entre et d'où l'on 
sort comme on veut, indifférent 
à ce que pense ou ne pense pas le 
tenancier 7 Lycée-monoprix ( ... ) 
ils vont au bahut comme on va 
aux Galeries ou chez l'Epicier : 
ça fait partie des choses qu'il faut 
faire et on les fait d'autant mieux 
qu'on n'y pense pas, qu'on est 
ailleurs .• 

Puis de l'intérieur, grice au té­
moignages qu'il a demandés aux 
élèves de ses ciasses. Un vrai dé­
sastre pour qui se rappelle de 
temps à autre qu'il a affaire à la 
prétendue future élite de la na­
tion : apathie intellectuelle, ab­
sence totale de culture, de pro­
jet ... Des ambitions 7 Oui, mé-

diacres ... gagner de l'argent, 
. être un «Français-moyen., foyer 

heureux, un ou deux enfants ... 
Le prof. nous confie ses tenta­

tiveS pour donner un peu de vie 
à sa classe, des essais de dialo­
gue : échecs répétés. Mais Il ne 
s'agit pas de faire porter le châ­
peau aux élèves. Avec la même 
Jucidité, M. Maschino décrit ses 
collègues, le proviseur, les ins­
pecteurs d'Académie, etc., et 
constate que l'institution éduca­
tive est fondée sur des faux­
semblants. 

La concertation organisée par 
M. Savary fait partie de ceux-ci. 

Puis viennent quelques ébau­
ches de solutions. Nous les li­
vrons à votre appréciation et 
nous en reparlerons à la session 
de juillet: 

, Réformer le lycée, c'est donc 
d'abord réformer un certain 
nombre de candidats Iyctlens 
(comme on rtJforme des appeltJs 
qu'on ne juge pas bons pour le 
servies), ce n'est pa, imaginer 
- toute, chO$8l demtlUrant 6ga/es, 
• commencer ".r les ~/~ves • des 
améfMgerntlnts purement for­
mels. 

1/ est absurde, en effet, de 
concevoir (comme ce/a se fait 
souvent) un lycée qui serait. la 
fois le ~me et différent. Sé­
rieux et ,amusant». D'une haute 
tenue intellectuelle, et peu absor­
bant (pas de cours après 13 
heures, pas de traVail à la mai­
son). ,Ouvert à la vie» (comme 
si la vie n'y entrait pas • flots, 
charriant les alluvions de la rue : 
saleté, individualisme, irresponsa­
bilittl, stupidittl) et incitant en 
mIme temps. la rtJflexion (qui 
exige distanciation et détache­
ment). Décontracté (on se tape­
rait tous sur l'~paule), tout en 
assurant une certaine discipline 
(les profs seraient quand même 
,rtJpressifSJ.) Jouant sur les inté­
rlrs immédiats des jeune" et leur 

imposant le détour (~nible) 
d'une néCtJ$SBire ,tht§orilIItionJ ... 
On peut, certes, rendre IeIlyC1#81 
plu, sympathique, (plus ,timu­
lants), mais on ne peut "", ,i 
l'on tient. ce qu'ils devitJnnent 
dei lieux de culture, ~lImifW 
cette sorte d'au,tkitA (dB . r. 
cueillement) propre eu travail 
intellectuel. Un travail qui ne va 
p8$ sans rigueur, sans effort., 
sans contraintes . 

Lycée 7 Foyer de jeun. 7 1/ 
fBUt choisir; et si l'on choisit le 
lycée, la sélection s'impolB. 

1/ est peu probable qu'on s~n­
gage dans Ctltte voie : 1'.litB­
risme . verbal est de rigueur, qui 
s'en écarte pllll6 pour un cM",.­
reux réactionnaire. La gauche ne 
peut, évidemment, $8 p8yt1r ce 
luxe d'intelltlCtuel irrelPonlBble. 
Si bien qu'elle risque ici, plus 
qu'en économie· (où les fait., 
tltus, la rappellent • l'ordre) 
d'être plu, idlJologique que m­
liste, et plu, ~néreuse qu'effi· 
cace. 

Oubliant que toutes les i".· 
lités ne sont ".S des injustices, et 
qu'. vouloir, dans l'imrMdiat, 
distribuer • tous le. jeu"., le 
même type d'en.igfHImtJnt, on 
aboutit iMvitablemsnt • aligner 
tout le monde sur les plu. faibles. 
QU'UfHI rtJforme GLOBALE du 
système 1C0laire ttHldB • hisstN 
progrelliWiment tou. le, tJnfllntl 
ven le ni'IfIBU le plus ~/e~, c'ftt 
l'objectif • atteindre; mai. le 
considkllr comme atteint, c'elt 
une utopie. 

Individuellement, bien de, re'­
ponlBbles reconnaiSIIJnt ces ~vi­
dences, mais politiquement (Mec­
toralement), pareille attitude .­
rait sans doute suicidaire. On 
peut donc craindre que la ,itua­
tian ne continue • se d6grsdllr 
et - quelles que soient les bonnes 
intentions de l'actuel gouverne­
ment - que les lycées ne devien­
nent encore plus ce qu'ils sont 
d~j. : des garderies. J 

Voilà un livre à lire, bien écrit, 
et avec un certain humour, même 
s'il fait parfois grincer les dents. 

Eric LAMBERT 

MMlrice T. M-=hlno -VOl ......... _ 

111'\1.* __ plu .. Hec:het1a, 1913, 191 
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à propos des 
grèves médicales 

Pendant deux mois, le milieu médical s'est agité. Successive, 
ment les étudiants en médecine, puis les internes de CHU et les 
èhefs dé cliniqu'e së sont mis en grève. Ces deux grèves n'avaient 
en fait pas grand chose à voir entre elles. 

Pour les étudiants, se mettre 
en grève est Ja réponse justifiée à 
un projet de réforme des études 
médicales, projet hypocrite et 
dirigiste . 
- Hypocrite, car la réforme vise 
à réintroduire un concours dégui­
sé en fin d'études. L'ECVO 
(examen classant validant obli­
gatoire) que les étudiants de­
vraient passer en fin de Sème an­
née peut se transformer par en­
chantement en concours. Il ne 
faut pas oublier qu'avant l'intro­
duction d'un' «numerus clausus» 
en fin de 1ère année, le nombre 
d'6tudiants admis à poursuivre 
leurs études était sensiblement 
identique. Examen ou concours, 
une terminologie différente peut 
amener les mêmes effets: l'échec 
du pJus grand nombre. Les futurs 
médecins, qui ont été reçus au 
concours de fin de 1ère année , ne 
veulent pas que les règles du jeu 
changent en cours de route. 
Mesure hypocrite et injuste, 
l'ECVO doit disparartre. Si . le 
nombre des médecins est trop 
important, que la sélection ait lieu 
au départ, mais pas en fin d'étu, 
des 1 
- Dirigiste, car le . projet de ré­
forme IUPPrime la possibilité de 
choisir la lPécialité souhait .. , le 
ca..ment ê l'EVCO étant le seul 
critttë -d'orIeAtation pour Jes dlt­
té"",1H filières · dUo' lème cycle 

(spécialités ou médecine générale). 

En ce qui concerne la grève des 
internes et des chefs de clinique, 
il s'agit principalement de la dé­
fense d'intérêts carriéristes. Autre­
fois les chefs de clinique trou­
vaient pour la plupart des postes 
hospitaliers, or aujourd'hui il n'y 
en a plus, toutes les places sont 
prises, et s'installer dans le «privé» 
s'avère de plus en plus dur à cause 
de la démographie médicale galo­
pante. 

La médecine va commencer à 
manger son pain noir, situation 
d'autant plus diff icile pour ceux 
qui se prenJ'\ent pour l'élite. Plu­
tôt que de faire accroire que leur 
mouvement vise à l'amélioration 
de la santé des Français, il serait 
plus honnête de dire que leur 
grèv:e est un mouvement de dé­
fense de leurs intérêts (ce qui 
serait d'ailleurs compréhensible). 

Il est dommage, par contre, 
qu'au cours de ces grèves, aucune 
discussion n'ait évoqué le pro­
blème fondamental : J'avenir et les 
mutations indispensables du sys­
tème de santé. 

Ph. et J. BETBEZE 

N.B. 9000 internes de CHR et CHS 
n'ont par fait grève (contre 1114000 in. 
_mes de CHU grévistes) et veulent que 
la réforme prévue du statut unique de 
m6decin hospitalier _ f .... 
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La Fédération Française des 

Motards en Colère vient de créer 
en avril sa propre mutuelle. Le 
mécontentement va grandissant 
dans le monde de la moto, pour 
de multiples raisons que nous 
explique Serge Periot, porte-p. 
role national de la F.F.M.C. et 
administrateur de la Mutuelle 
des Motards. 

Royaliste-U Les motards 
sont en colère et le font savoir. 
Pour quelles raisons? 

Serge Periot : Parce que les mo­
tards se sont aperçus de certaines 
injustices. Nous ne voulons pas 
que la moto soit ou devienne un 
produit de luxe, nous voulons 
qu'elle soit accessible à tous les 
jeunes; elle est avant tout un 
moyen de transport et d'expres­
sion. Notre Fédération s'est créée 
en 1979 lors de la mise en place 
de la vignette-moto, que nous 
avons refusé de payer. Grâce à la 
solidarité motarde, nous avons 
obtenu son abrogation en mai 
81, lors de l'élection de François 
Mitterrand. Deuxième grand 
point : le problème de la forma­
tion. Le permis de conduire, avec 
un système en 3 paliers élaboré 
par M. Gérondeau, ne pennet pas 
une véritable fonnation. Il a eu 
pour effet de faire baisser en un 
an le marché national de la moto 
de 48%. Autre conséquence 
fâcheuse: 30% de jeunes roulent 
aujourd'hui sans pennis. Enfin, il 
faut savoir que dans 70% des 
accidents entre un 2 roues et un 
4 roues, ce dernier est respon­
sable. 

Royaliste-U : Qu'aY8Z-Yous 
proposé au gouvernement pOur 
améliorer la condition des mo­
tards? 



Serge Periot : Notre Fédéra­
tion a demandé au gouvernement 
la création d'une Commission 
Nationale ~oto afin d'étudier les 
problèmes de la formation et de 
réfonner le permis en tenant 
compte de ces trois éléments : 
formation, pédagogie et infras­
tructures. Nous avons proposé 
que la formation se fasse dans 
le cadre de l'Education nationale, 
au moins pour l'apprentissage 
théorique du code de la route. 
Nous demandons ensuite le re­
tou r du permis 125 cm3 è 16 
ans, en insistant beaucoup sur la 
formation dans de véritables cen­
tres • cet effet, et le permis toute 
catégorie accessible dès 18 ans 
mais avec des épreuves totale­
ment remaniées, mieux adaptées. 

ROYlilista-U : Au"'. de ces 
conlid..-ationl techniques, que' 

. ast le fond du problime '1 
Serge Periot : Il est relative­

ment simple : nous avons une 
industrie, un réseau routier et 
une législation qui n'ont pas 
su s'ldapter. En France, lors­
qu'on n'est pas -capable de 
s'adapter • une situation, on 
emploie tout simplement la 
règla de l'interdit . 700.000 mo­
tards en France; c'est bien, mais 
il n'an faut pas plus, ce serait 
dangereux; notre société ne ré­
pond déjè _ pas • la situation 
actuelle. 

Ro.,.Iiste-U : Vous abordez 
la d6lÏCl18 question de 1' ... -
rance de façon originale '1 .,.-,.iot : Nous sommes 
en train éie créer notre propre 
mutuelle. Il fallait un fond de ga­
rantie de 5 millions de francs, en 
s'adressant • des compagnies fi­
nancières ou des banques d'assu­
rances. Nous avons préféré nous 
adresser directement aux mo­
tards, en leur demandant de 
verser chacun 250 F au fond de 
garantie. Nous en sommes au­
jourd'hui è 27.000 sociétaires et 
8 millions sur notre compte blo­
qu6. C'est une assurance tout à 
fa it révolutionnaire de par son 
système : nous allons mettre en 
place des centres de formation 
et participer aux campagnes de 
sécurité routière, établir des sta­
tistiques, avec la collaboration 

des services de gèndarmerie. 
Nous allons offrir des tarifs d'as­
surances tout à fait acceptables 
pour l'ensemble des motards: ac­
tuellement, dans toutes les com­
pagnies, on voit des tarifs qui 
vont de 4.000 F à 1,6 million; 
notre assurance partira selon les 
régions de 2.000 F et ira à son 
grand maximum jusqu'à 6.000 F. 

Royaliste-U : La reconquht 
du marché intérieur est un 110-

gan • la mode. Le reprenez-vous 
à votre compte 7 

Serge Periot : Nous avons de­
mandé encore une fois aux pou­
voirs publics, avec les ministères 
concernés et les constructeurs, la 
mise en place des Etats-Généraux 
de la moto française . Les indus­
tries de la moto - Peugeot et Mo­
tobecane - n'ont pas su s'adapter 
• la demande. Jadis, l'industrie 
de la moto française étàit floris­
sante; aujourd 'hui, nos motos 
sont toutes d'importation. Non 
seulement il est possible de re­
conquérir le marché national, 
mais nous pouvons même aller 
plus loin, puisque nous sommes 
en avance au niveau technologi­
que sur les motos japonaises. Là 
encore, ce sera au ministère de 
l'Industrie d'agir. 

Royaliste-U : A ce sujet, la 
gauche au pouvoir Ii-t -elle ré­
pondu • VOl espoirs '1 

Serge Periot : François Mitter­
rand, lors des élections présiden­
tielles, a dénoncé certaines me­
sul'8ldJ,c~iminatoires touchant le 

7 

monde de la moto et pris depuis 
lors des décisions. Abrogation de 
la vignette, réforme du permis. Il 
y a eu la COmmission Nationale 
Moto qui a travaillé pendant 8 
mois sur la formation. Les struc­
tures de concertation existent, 
mais le gouvernement ne s'en sert 
absolument pas. Les choses 
n'avancent pas plus que sous le 
précédent septennat. 

Royaliste-U : Quels moyens 
vous donnez-vous pour faira 
avancer vos revendication '1 

Serge Periot : Nous comptons 
info rmer le public mais lancer 
aussi des actions qui peuvent ai­
ler très lo in : l'opération kidna­
ping des radars, l'occupation des 
préfectu res. 

Royaliste-U : Pour finir, VOUI 

désirez, je crois, lancer un appel '1 
Serge Periot : Nous appelons 

tous les gens qui sont solidaires 
avec le mouvement moto au non 
paiement des contraventions. Si 
le conflit persiste, nous appelle­
rions au boycott des impôts, 
pour la bonne raison que nous 
contribuons à la vie d'une société 
et désirons en retour que cette 
société et les pouvoirs en place 
nous considèrent comme ci­
toyens à part entière et donnent 
satisfaction à nos revendications. 

propos recueillis 
p. Emmanuel Mouaet 

Etats G.,.aux de la Moto franç.I_, 1. 
24 mal • Pantin. 

FFMC, 22, rue dei R.tralb, 92 Su,..,... 



a 

session 
des étudiants 

Les étudiants royalÎstes participent aujourd'hui à la contes­
tation du projet de loi présenté par M. Savary. Cela ne va pas 
sans difficultés Mant données les positions embrouillées des 
syndicats auxquels ils appartiennent. «Royaliste-Université» 
donnera, dans quelques temps plus de détails à ce sujet. En 
attendant, les. militants de la NAR qui ne l'auraient pas encore 
f. sont invités à prendre leurs consignes en téléphonant 
directement au délégué national. Mais , quels que soient les 
d.eloppements à venir de l'agitation estudiantine, il nous faut 
préparer la session étudiante, qui, dans le calme retrouvé, nous 
permettra de faire le bilan des actions menées et le point des 
projets en cours. 

DATE: 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUEI\ 

du Samedi 2 juillet 611 h ~'~ " 
au Dimanche 3 juillet li 18 h. , , ' 

. , 

LIEU: A 29 km au Sud d'OrlAu, en Solog .. , 6 LIGNY -LE:-RIBAUL T 

PRIX: 86 F, comprenant I~,·'troia ...... 
et un petit déjeuner (appotUr un Ille • 

couchage)..... ." 0 
TRANSPORT: êc~e ~ 

96 F MI d'PMt de Paris (Aler/Retour) en minibus 
120 Fau cNp81' de Paris (A ...... 'Retour) en train. 

La session aura lieu les samedi 
et dimanche 2 et 3 juillet, à pro· 
ximité d'Orléans. Retenez donc 
ces dates. 

Prognmme de .. ";on 

Samedi 2 juillet 
Matin : Histoire du royalisme 
11 h 12 h : l'Action française 
12h 13h :Ia NAR 

'Après midi : Introduction à l'éco· 
nomie 
15 h 16 h : le libéralisme 
16 h 17 h : le marxisme 
17 h 30 18 h 30 : cie socialisme à 
la frança ise. 

Dimanche 3 juillet 
Matin: la question politique 
9 h 10 h : l'Etat moderne, ses 
théoriciens, sa pratique 
10 h 11 h : la crise de la société 
française 
11 h 15 . 12 h 15 : les impasses ac· 
tuelles et la question de la monar· 
chie . 
Après-midi, : l'étudiant dans la 50-

çiété 
14 h 14 h 15 : la réforme de l'en ­
seignement supérieur 
14 h 45 15 h 30 : le service natio­
nal 
15 h 45 16 h 30 : l'action politi · 
que et syndicale à l'université. 

III .... du·tnin .... plu. proche est La Fert6,St-Aubin. L. personnes arrivant p.- le train sont'" 
pri6II de ,"""if de leur heure d'arririe pow qu'on aille 1. ch.ch. en voiture 6 la gIIre (sinon 
14 km il pied ••• ). , 

.... penonnes.voulant profiter du minibus so" pri6ei de .'inscrire. 
Ceux ou celles pour qui il ..... it plUI pratique d'..nv. la veille, POUrront être logés gratuitement 

le vendredi lOir par nos amis de III section d'Or ..... (idem pOur le dimanche soir), 1'1'I8Ï1 III encore il 
&ut prMriir. . ' 

8- )! 
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• 'inscrit li Ja •• ion d. 2 et'3 juillet et VWM pour cela (à l'ordre de cRoyefiiteJ) : 

86 F pour l'h""""nt et les ...... 

+ 
F pour le trenlPC)rt (Mntuellement) 

lOit . . .. F MI total 


